
LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSMÉR.

les uooms dle: 1. sil. Williain Laficur; 2. Delle Emuma Paquet;
3. b)elle PareLu- utile; .1. Delle Mdéline illéclhot.

Les rapports -zont flaits avec beaucoup d'inteligcncc, et dé.
notent chez le.s élèves des écoles de Sztîjut-Agaîtpit une gratnde
capacité d'ianalyse. Nous donnons ici, cei toute jutiice, le
.1pjort (I- Delle tinua CJarrier qui remporte le premier prix.

J. (J. OHAPMis.

)l<.sin aaa coit/?rciice domnée p)ar . .larnaard ait cercle
agricoî de aial .rIcja il ald Jk tQbiilî ac, 1<. oi aurs îbsc.

Cîiu uîe ,- élèves des dittitiîes écoles de cette pI.%
roisse aiyaint ét inlvités5 à faire u iésuniè d'unîe voitfercncce igri.
colte doîîîîèe It-'r M. llatîuatdl, ducte(uî de l'agricuture, je dois
t'appjrenîdre que je suis ;&a nombilre des coîuieî ibais je lie
puis nIe flatter d* ivatlc (fqle imas cîjui1hmsera amSvz bien pour
,lie faîire gagier unî prix, cair je dois ajouter (fie M. taîrutard qlui
est aussi 'eller-ux que-s~alt a promiîs cinîq prix pur les titil-
lettres c-oua iositioîs. Je vaîis donmc essusyer des iepîroduiso alussi
fidèlemient que ptossible les idî-es exfuriaiiees par le saisaîtcîî
reaicier. Ifabord 12à cèrélîloiie des Cendres fi laquelle naous av-ionis
touts assisté fournit à ce Mons.ieur aimple mlatière à la premijère
partie de suis entretieni.

Isouviens-toi, l linnie,que tu n'es que poussière et que tu re-
tournecras ei s sir. Ces paroles qlue nous le devrionîs jhnais
oublier, sutit proîmoaucéts par le piètre qui dépose sur tics frontîs
lt cendre, emblème de iîotm- néatit et de ce qlue nous devien
drots apjrès naotre mjort Le savant directeur s'appiqu1li a nous
t'tire comp~rendre qu'étanat cultivateurs, flous devionîs situer nîotre
»Uat, et qu'étit sanas cesse sous Ier yeux du Créateur alous deviotas
le prier dS faire fructifier nîos chamaps aiprès avoir fait notre pos.
bible pouur les bieni cultiver.

L'hommie des chîamîps, t'il est bois chrétien, se soumettra, volont-
tiers à cette loi commune dii travail, se soutenanmt que l':îgricîil-
turt- est dI'ins.titutioni divinae. Mdain, le pîlus bel ouvrage soîti des
mnainis du Créateur, y fui aîuss-î assujetti dès le comnacemenh ; il
est vraîi. dit-il, quîil travaillait sains effoits et saîas peinîes, il était
maaitre souîveraini des -autres créatures, 'llais après soli péchIé la
tnature enîtière se révolta conître lui, et Adaîîî Wiobinî sa subsis.
sifflet de lit terre (tue par un pîénible traîvail. D>e utaiiie flue lios
premiers paarenits, alous regcItolis la faîute originaelle ; cependatt
le cultiv.Iîeur, s*sl est boai rtie serai heureux danis sois étit; il
purenîdra Dieu paour u-omapgioii, se rappelnt (fie celui qui fait
pousser deux b riaas d'ierbe où il an'y en avait qu'un, doit être tt
aîssocié pciux sur lequel le Laboureur peut se repaoser pîour la

réusie d ss ravaux.
M. Blara:rd lous conîseillaî de hutre toujour2 deux semenices

danîs te même champ, apres avoir senié du graîin d'y mettre
tbeaucoup dir trèfle ; de ct.-île manère, dit-il, votre terre a'apîaau
vrira mlotins, eta [aunée suivante c;ous aurez un excellent fourrage
pour vos :înau:nx. Le trèfle rouge lpeut être fauché jusqu'A trois
ou quatrre fi, dauramnt l'été, vous 0 e futarez alors avit qu'il suit
ec, c-a le iiaéle-s ,oit ;avec du tiesa ou de la pailles et de p~lus, il
.-ît iasiplus ;&%vaiitageux de venidre de la grauisie de trèfle que de
l'avoinae, celle-ci aie st- venîdanît qu*uaî cetiii la livre, atu lieu que
la gtraisie de taëfle se- %end onaze et-iitiîîs. M. Barnard flous fit
renlialujuer qui- les$ enmgrais maéritaîienit lat pluîs granide aticaîtion,
quil aie- faîll:ut pas étenidre le fumier sua le terrlain par un temîps
chaud car lf, soleil c-i le vent leur faisaieant pierdre ses propriétés

fetlsaî-,il ajoua <le [é-lteidre l'autonie aîvanît les grosses
pluies M te curé ayaint deamaîidé ce q1ue amonîsieur le directeur
pensait des veo, clui ci réponadit q~ue lus fourrages verts insi
conse5îrvés formaien-it la îiicillure imuurriture pour leu vaches
duranLlt lhiiver, a-t de- semuer à ce-t eftf-t dii blé.d'iludc cauuadieii.

Vis cultivateur présentm (lifria e la quanitté de patates qu'il
conaitle seiamer sur fls aîrpent? Mons~ieuir le directeur réhnit
C1ue Ccl JépeidiLit <le lai( qualé de la terre, que( Suar uaî terrain
bieni préparé, et avec un boii 3soin, Iu mihnets étaienat suflasalits,
car. dit il, eaa coupsant les gertues lîctits, et les rangs étant assez
espacés. les hatates pouusseront Plus à leur aise que s il y a pîiî-
sie-ors liges rur un tout lit eýqstace. Cite &autre quesuioti fut

ensute dreséeà M. la- î-oiaférc-iîuie. Quaund on %eut ciagraîsser
un- laui- de- terre, faIut-il nlc-lin- V*eaîgr.iis 4avant ou après le
labour ? M. Mltaaid répondit quet c*é1talîlus profitable d'étenîdre
[*engrais après le labour.

ItI. le curé floous présenta alors tiai de ses conf'rères, M. l'abbaé
tJlidouaiet, missiotnaire aux Etats-Unlis, et le priai inistamnt
d'aidresser quelques panroles aîux mnemabres du cercle ; ce ansieur
lie s'attîendantî nullemntii à cela, pria d'abord l'assistîaîce d'aetep.
ter sesa exc-uses, mîaid sur les inistaances <le niotre hois Pnsteur, il se
relidit et liuuvit.itiuîî IN. Clîaîuîuloaîîîuît exhorta les cultivateurs pré-
eaits à1 tic pas quit ter leur patrie a ie votas liez pats, dit-il, naux
éloges trop puilluix que vous ettidez déb)iter eii faiveur de tioa
voisinîs; les ceaitres mîaniufaceturiers sont enîcomîbrés de canîadiens
désaîppoinités qui, s'ils esi avaienit les mîoyensa reviendriiemt atu
piays natal.

L'es tasU adit ce Monisieur, nie suff aititi pujairadis terrestre
pouir les outiv iet-s; auli conitraire, les grèves y sont fréquientes, les
ftibi icalaîts, piar coniséquencat fermieant Ieoî s anîufaîctures, et durnit
ci-s jours sanuivraîge, il fac-t <lue la famille vive, l'argent

sli.e, un s'cadette, ou 2ommenlceiC A ouvrir les yeux tmais
w-las til t-st tropl tald, on an voulu se falire eSuaCaîvea il fiait y rester.

L'aîuditoire se promait bienî de pîrofiter de ces avis dèiÙitècs.és,
i-t M. le eure avec un1e politesse exquise remercia au flous1 (le ses
pa:roissienis h-s ('eax bless-c-urs donit leai etimeigaieaietits pleinas de

iVérité aioas oul fait îu:raille tip court cet iiite-esiîmit entretieni.
Tu ext-uberais, c-hère aamie-. te résumiié heu iîajaarf'iît; il peut

toujours te donnie- unîe fauible idée du la c-oaiféeitice inîstructive
que flous -.vous eue. Toute à toi, ANNA CÀlttîîîEt,

Saiiît-Agapit, comté de Lothiiiière.
Ce rapport, si remsarquablo pour un enfant de douze ans,

contieîît quelques inexactitudes. L'espace nous marque pour
les indiquer dans ce numéro. E. A. B3.

Cercle (le S~aitt< ietaDiîîl dernjier (20 jîau), M. 3 G.
(jlapîais doiîîait,a.tî t-erel2- d'iaa:-truetasoit mutuelle de Sait-Nicolas,
une coiéeieircl.Toute la paroiss-e s'étiiit fuait oun .evuir dle
réponîdre à *appel desuit paasteuir. le zévéaetid M. Bureau, cts'était

)aiartée eim foule pour entîendre l'iiitèresz-ai couifêrerxier- Pen.-
daîaît pulus diae heure et deamie, M1. Chaa1 is a tenîu soif auditoire
eni ltateiwi. Danus unie revue claire, et aussi abrégée que pobuible,
il a, tritsé de tolute-s choses qui pecuvenit initéresser l'agriculteur et
lui rappourter unî bénéfice qu'il ai'air-a janmais s'il imîsiste il suivre
la rouinie (lue sîuivalient nîos pères. Le gouiveraneent aie pouvait
faire un meilleur choix que celui de M - Cliaip:îis pouir du aîîîer des
coiiféreîîees agricoles. Outre qu'il est titi hiomnie praîtique qui
coîîaait à fonid le sujet qu'il taaite, sa parole est celle d'uîî orateur
qui sait se faîire écaillecr par n'imîporte quel auditoire. Cette cou-
fércaîce portera des fruits. Nous choisissonas cette occasioai pour
féliciter Messieurs les directeurs du cercle d'instructioni mutuelle,
sur le zèle qu'ils dép'loienit pîour l'avaieuaat dc leur inastitutiona.
Formé depuis qjuelqumes mois seulement, et cercle piosède, des
salles miagnaifiquecs, doant les mnuraillesa soait coutertes de cartes

uègapliq<ues de toutes tes parties du mionîde ; mia y voit aussi sur
des Iiédr-Stux- les staitues de nîos grnds lio.4naes politiques, e-t,
de pilus, tiassu Iibliotliiîqiî- bieni garnie. Le cercle de Sainît-Nicolas
t-st uîî modéle à suivre et il Serait à désirer (lue toutes les la.
roisies de la provinice eau eusset de seuiblables.-Coîminuitiqué-

Nouveaux cc,-cés-Un cercle agioevient d'être créé à
Saint-Alexis de Métapédiac. Un autrc ài Lyster, Mlégantie.

Nous leur envoyons gratuitement, avec nos meilleurs sou-
haits, la file cotmplète du Journual d'uaricuturec enli t
français, àtitre d'encouragement. Les cercles trouveront, en
référant à la table des niatières qui est donnée à la fin de
chaceuin des vohumecs du Journual, matière infinie à discussion
parant les membres. Ces discussions ainnot6ées par le secrétaire
et à flous trainsniscs, nours permettrotnt de répondre aux ques-
tions soulevées pendant le débat. Il nous semable que les
ecicles ont tout intérêt à enmployer ainsi et très souvent, la
plus grande partie du temps destiné à leurs réuniions.

L'expédition gratuite d'utn exemplaire du Journal se fera
.1 l'avenir seulcement après demsande -à nous transmise par M.
le curé, dirceteur du cercle, et ccettc expédition gratuite devra
cesser :-i no s ne recevonls aucunle comuniention du cercle
petîdatt six mocis consécuitif..

AO01T 1 M,


